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Le Journal intime de Julia Jones : La Brute qui est en Moi (Livre 2)

La Brute qui est en moi

Merci beaucoup d’avoir lu ce livre! | Si tu as aimé lire « la Brute qui est en moi » de Julia jones, pourrais-tu, s’il te plaît, me laisser un commentaire ? | Merci ! | Katrina


Dédicace

Ce livre est dédié à  toutes ces charmantes jeunes filles qui doivent constamment faire face à des furies malveillantes. 

Soyez confiantes et gardez la tête haute...Personne n’est meilleur que vous!
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La Brute qui est en moi

La peur ...

“JE VOUS EN SUPPLIE, AIDEZ-MOOOOOOOI ! »

Le cri aigu et violent avait l'air si irréel que j'étais pratiquement certaine que ce bruit provenait d'une autre personne et non de moi. La terreur que j'ai ressentie à ce moment-là était tellement intense et indescriptible : par conséquent, j'ai été submergée par une peur si suffocante que j'ai eu énormément de mal à respirer.

"Est-ce possible ce qu'il m'arrive?" ai-je pensé. "Comment est-ce que Sara a pu me faire une chose pareille? Même si l'image de son visage n'est apparue qu'en l'espace d'un éclair dans ma tête, je ne pouvais m'empêcher de ressentir cette force diabolique qui jaillissait de tout son être.

Ma main saignait profondément et mon pouls battait si violemment que j'ai cru que mon cœur allait exploser. "Je suis en train de me vider de mon sang, je vais mourir ! ", c'était tout ce dont je pensais alors que je frappais de toutes mes forces sur la porte solidement fermée de la cabane. "LAISSE-MOI SORTIR!" ai-je hurlé pour la millionième fois. A force, ma voix était devenue enrouée et rauque. Si épuisée, j'étais désormais convaincue que c'était la fin. Personne n'est venu me sauver.
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Me donnant une dernière tentative, j'ai poussé, une fois de plus, la porte en bois qui, à ma surprise la plus totale, a brusquement cédé. En attendant de reprendre mes esprits, je suis restée un moment immobile, sous l'effet du choc de pouvoir enfin m'échapper. Ensuite, je me suis mise à courir.

J'ai foncé à l'aveuglette à travers les arbustes qui jonchaient le sol et j'étais si soulagée de voir la lueur de la lune m'aider à trouver mon chemin. Ce n'était pas tellement le fait d'avoir un indice qui m'orienterait, je savais seulement que je devais continuer à avancer. La blessure de ma main était mal en point, plus je courais, plus je saignais.

La claustrophobie que j’avais ressentie dans cette cabane avait été insupportable. Dès que j’avais compris que j’avais été enfermée et que personne n’allait pouvoir entendre mes cris de détresse, j’ai réalisé qu’il fallait que je sorte coûte que coûte et par tous les moyens possibles. Même si, au fond, je savais que la toute petite fenêtre n’allait pas me servir d’issue, je devais tout de même essayer. Mais retirer les lourdes persiennes de verre a été une énorme erreur : la vitre cassée m’a fendu la peau. Au clair de lune qui pénétrait à travers la vitre cassée, j’avais remarqué que la blessure était profonde. Puis, en l’espace de quelques secondes, ma main avait été couverte de sang. À ce moment-là, j’avais pris conscience de la gravité de la situation et du fait que je devais absolument m’échapper. Cette tension m’avait aussitôt fait monter le taux d’adrénaline avec lequel j’avais pu subitement défoncer la porte.

Comme j’ai rapidement parcouru du regard la forêt autour de moi, essayant de me décider quant à la direction à prendre, je me suis demandée s’il ne valait pas mieux retourner sur les lieux du camping. En titubant, j’ai fait un autre pas en avant de m’effondrer lourdement sur le sol.

Les derniers souvenirs que j’avais alors que je perdais connaissance étaient ceux de sara et de la manière dont tout ce désastre avait commencé des mois auparavant. J’étais si heureuse à l’époque et les cauchemars qui allaient arriver par la suite étaient encore inexistants dans ma tête.




Cinq mois plus tôt ...

Je ne voulais pas aller à l’école ! J’appréhendais trop l’idée d’entrer dans la classe et de la revoir encore aujourd’hui. En me retournant dans mon lit, j’espérais juste que ma mère me permettrait de m’absenter mais il n’en était pas question. « Dépêche-toi, Julia ! Tu dois te lever maintenant sinon, tu va rater ton bus ! », criait maman au bas des escaliers. Elle m’a bien fait comprendre, à travers le ton de sa voix, que si je n’apparaissais pas à table pour le petit déjeuner dans 60 secondes, j’allais avoir affaire à elle.

« Pourquoi ce tristounet visage ? » m’a-t-elle demandé alors que je prenais place devant mon bol de céréales avec un énorme soupir. « Je suis juste fatiguée ». C’était tout ce que j’avais répondu. « Couche-toi tôt, ce soir » a-telle dit. « Tu es en train de te coucher de plus en plus tard ! »

« Ouais, quelque chose comme ça, » ai-je marmonné dans ma barbe pour qu’elle ne puisse pas m’entendre. Elle n’avait vraiment aucune idée de ce qu’il se passait à l’école. Elle pensait que tout allait tout simplement bien ! Me Jackson m’avait excellemment félicitée sur mes progrès et mon attitude en classe lors de l’entretien parents-professeurs, le mois dernier. Maman en a donc supposé que j’avais encore passé une très bonne année.

Mais, la vérité, c’est que je déteste aller à l’école. C’est vraiment le dernier endroit où je voudrais être et rien que l’idée de devoir y aller me rend malade.

Je n’avais jamais repoussé l’école avant. Au contraire, j’adorais l’école. J’ai toujours été une excellente élève et je n’avais jamais réellement eu des problèmes. Mais cette année-ci est différente – complètement différente et l’école est le dernier endroit où je voudrais être.

Tout a changé il y a quelques mois, avec l’arrivée de Sara Hamilton dans notre école. Toutes les filles s’extasiaient à l’idée de voir une nouvelle élève faire partie de notre classe. Me Jackson m’avait demandé de m’occuper de Sara et de lui faire faire le tour de l’école. « Sans problème, » avais-je dit. J’étais plus que réjouie de l’accomplissement de cette tâche – c’était même un honneur pour moi d’avoir été choisie. Ceci dit, en prenant du recul maintenant, je regrette ce jour où j’étais volontiers devenue l’amie de Sara.

Au début, elle était très gentille – réellement amicale et pleine d’entrain et toutes les filles essayaient désespérément de passer du temps avec elle. Elle portait toujours les vêtements les plus chics et elle était si ravissante ! Très vite, les autres filles ont commencé à se disputer la place à côté de Sara pendant la pause déjeuner. Et bien évidemment, elle jubilait de voir qu’on lui donnait autant d’importance. Qui ne le serait pas ? Intégrer une nouvelle école peut être un vrai cauchemar pour un élève mais ça n’a pas du tout été le cas de Sara. Tout allait bien pour elle et, au bout de quelques jours, elle était constamment entourée des autres filles de notre classe, sans oublier mes amis, tous mes amis. Et puis, subitement, je n’existais plus pour personne.

Je peux comprendre le fait que Sara soit appréciée. Je pense qu’elle le serait quel que soit l’endroit où elle se trouve. Elle est si élégante et bavarde à la fois et tout le monde croit qu’elle est réellement cool – même les garçons. Cependant, pour une raison que j’ignore, elle me déteste ! Et elle s’assure toujours que tous les autres le savent.

Dès l’instant où j’entre dans la salle, les filles se mettent à chuchoter puis à rire bêtement. C’est bien clair, elles sont en train de parler sur mon dos. « Où as-tu acheté tes chaussures, Julia ? » m’a demandé un jour Sara.

“ elles étaient en promo dans ta boutique à deux sous ? » Je ne pouvais m’empêcher de vivement rougir et les ricanements des autres filles ne faisaient qu’intensifier l’embarras que je ressentais déjà. Ces dernières étaient mes meilleures amies. Je n’arrive pas à croire qu’elles peuvent être aussi mesquines ! Et tout ça juste parce qu’elles pensent que Sara est cool et qu’elles veulent se rapprocher d’elle. Comment peut-on être si désagréable ?
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Si seulement elle n’était jamais arrivée dans notre école et surtout notre classe, tout ceci ne se serait jamais produit !






Le petit numéro de la disparition ...

“Dépêchez-vous de vous asseoir, » disait Me Jackson en élevant la voix alors qu’on retournait en classe dans le bruit, après le déjeuner d’un lundi après-midi. « J’ai quelque chose d’important à vous dire !  Votre projet de technologie ce trimestre consiste en la conception et la construction d’un robot lunaire. Il fait partie du module sur l’exploration de l’espace. Ensuite, vous testerez votre construction en la lançant depuis la balustrade du préau de notre classe sur le béton un mètre plus bas ».

« Cool ! » avons-nous répondu presque tous ensemble, emballés par l’idée de ce projet. Ça allait être très amusant pour une fois d’autant plus que Me Jackson nous a dit que nos astronautes consistaient en un œuf cru dans sa coquille que nous pourrions ensuite décorer et protéger à notre façon. Mais l’essentiel était de s’assurer d’un atterrissage réussi afin qu’ils ne se cassent pas et qu’ils ne finissent pas en une jolie éclaboussure sur le béton.

Tout le monde était enthousiaste et on entendait déjà des propositions d’idées çà et là. Alexandre, le génie de la classe, surtout en science, s’est mis à écrire une liste de tous les détails techniques qui allaient permettre d’attacher les différents éléments de sa construction. Il parlait, par exemple, de machine à réaction et utilisait une terminologie scientifique très riche, des mots compliqués dont je n’avais jamais entendu parler auparavant.

Quoi qu’il en soit, la technologie n’était aucunement ma matière préférée mais ça avait l’air d’un projet plutôt drôle et, en plus, j’étais assez créative. J’espérais donc fabriquer un beau produit et avoir plus de 15. À mon devoir de math, la semaine dernière, j’avais eu un 13 et Sara ne s’était pas retenue de se moquer de moi lorsqu’elle avait vu ma note. « 12, seulement ? » m’a-t-elle demandé sur un ton moqueur que je lui connaissais si bien. « 13, en fait ! » me suis-je dit à moi-même, décidant de ne pas ouvrir la bouche de peur de regretter ce que je pourrais dire. « Ce n’est pas grave, » m’a-t-elle dit, “ on ne peut pas tous avoir des 20 ! » avant de s’éloigner avec un sourire plein d’orgueil.

Après cet incident, j’étais plus déterminée que jamais à avoir une meilleure note qu’elle, à mon projet et le soir même, à la maison, j’ai fait des tas de recherches sur internet afin de trouver des idées, autant d’idées que possibles.

Le même weekend, j’avais cherché partout dans la maison et le garage après des matériaux qui pourraient convenir à mon projet. Mme Jackson nous avait dit d’apporter tout le nécessaire à l’école dès lundi pour qu’on puisse commencer le plus tôt possible. Au bout d’un moment, j’avais rassemblé tellement d’affaires que ma mère avait dû me conduire à l’école pour m’aider à tout transporter. J’avais créé et testé un vrai parachute pendant le weekend en le laissant atterrir loin du balcon de la salle de séjour, le test ayant tenu le coup jusqu’au bout avec un œuf cru dans un panier. J’étais tellement contente de voir que mon petit astronaute avait survécu – même s’il avait atterri en douceur, le vent l’avait balayé dans la piscine. J’ai donc dû courir à la rescousse avant qu’il ne soit aspiré par le système de filtration. Et pourtant, mon parachute a remarquablement fonctionné et j’ai prévu d’en fabriquer un meilleur et un plus sophistiqué pour l’école.

Malheureusement, le matin, pendant la pause, j’ai commencé à me sentir mal. Mme Jackson, en voyant à quel point mon visage était pâle, a décidé d’appeler ma mère pour qu’elle vienne me prendre à la maison.

J’ai été consulté par le médecin qui m’a conseillé de rester au lit pendant les 24 prochaines heures. Il a dit que j’avais attrapé la grippe dont le virus circulait et le repos au lit était ce dont j’avais besoin. Je ne m’en faisais pas trop puisque le fait de ne pas aller à l’école, c’était ne pas voir Sara pour une journée au moins.

J’étais tout de même ravie d’y retourner le mercredi puisqu’il s’agissait du jour où on allait commencer notre projet et je réservais un tas d’idées pour le mien. Je n’en pouvais plus d’attendre.

Alors que tous exposaient leurs matériaux, j’étais encore en train de chercher le sac bourré d’affaires que j’avais rapporté à l’école lundi. Il était plein à craquer. J’étais certaine de l’avoir posé dans le coin, à l’arrière de la salle mais il n’y était pas. Mme Jackson m’a aidée à le retrouver mais il n’était nulle part ! J’ai senti mon cœur se serrer lorsque j’ai remarqué que tous mes camarades étaient absorbés par leur astronaute qu’ils s’empressaient de construire. Puis, tout à coup, un des garçons de notre classe s’est écrié : « Ce n’est pas le sac de Julia ? » Il tendait un grand sac vert qui certainement paraissait être le mien sauf  qu’il était vide. « Je l’ai trouvé au fond, bloqué derrière le placard, » a-t-il dit. « Un bout dépassait et c’est comme ça que je l’ai repéré. »

L’expression d’horreur sur mon visage au moment où j’ai vu le sac vide a dû être très clair puisque Mme Jackson a ensuite dit : « Quelqu’un sait-il où sont passés les matériaux que Julia a rapportés lundi ? » J’ai tout de suite regardé Sara, nos regards se sont rencontrés. Son visage laissait entrevoir cette espèce de sourire à moitié lorsqu’elle a répondu : « Non, Me Jackson. Je n’en ai aucune idée ! »

Je n’en croyais pas mes oreilles ! J’étais absolument convaincue que Sara y était pour quelque chose mais je n’avais aucune preuve. Comment est-ce qu’une personne pourrait s’abaisser aussi bas ? Qu’est-ce que j’allais faire ? Je n’avais pas le moindre outil et le projet devait être prêt pour la fin de la semaine. C’était un désastre !

Puis, à ma grande surprise, Blake Jansen, le garçon le plus mignon de notre classe et pour lequel j’avais un faible depuis le CM1m’a proposé de partager ses matériaux avec moi. J’ai toujours su qu’il était sympathique. Il est gentil avec tout le monde et c’est pourquoi il est tant apprécié. Et il est si séduisant !

Il faisait partie de ma troupe de danse qui constituait la comédie musicale de l’école, il y a quelques mois, la pire de mes journées, tellement horrible que je ne pourrai l’oublier de ma vie ! Depuis, Sara l’a attiré dans ses filets et je pensais que je n’existais plus pour lui.

C’est pourquoi, j’ai été étonnée de voir qu’il voulait sincèrement coopérer avec moi. Il y a une minute, j’étais complètement abattue et voici qu’aussitôt, je sentais que j’étais la fille la plus chanceuse de toute la planète. J’ai timidement accepté et je me suis assise à côté de lui afin de nous mettre au travail. En jetant un œil vers Sara, son regard plein de dégoût ressemblait à un tritoma brûlant qu’elle me lançait. J’ai, sur le coup, su qu’elle n’était pas contente. Son plan n’avait pas marché comme elle l’avait prévu.

Je lui ai brièvement souri avant de me retourner et de poursuivre mon travail sur le projet, ayant Blake pour binôme. Il avait rapporté un tas de choses vraiment très intéressantes à l’école parmi lesquelles des lambeaux dont il n’avait pas besoin et c’était l’occasion pour moi d’en profiter. En outre, j’étais persuadée de trouver, le soir, à la maison, encore plus de bricoles que je rapporterais le lendemain et c’est ce que j’ai fait. 

Lorsque j’ai tendu à Blake du rembourrage de mousse bien touffu qu’il pourrait ajouter à sa construction, il m’a regardée puis il a dit en souriant : « Merci, Julia ! » À ce moment-là, mon cœur a tressailli et je me suis dit : « Peut-être que ce n’est pas si mal l’école après tout ! »






Le sabotage ...

Voilà enfin le vendredi après-midi tant attendu et toute la classe était hyper excitée : nous allions tester nos atterrisseurs lunaires. Allignés tout au long de la rampe, nous étions prêts pour le lancement. Mme Jackson a remis à chacun d’entre nous un œuf cru que nous avons décoré avant de le placer dans la capsule préalablement construit avec soin. Des accidents sont survenus dès les premiers essays avec des astronautes qui ont échoué depuis l’étape de la préparation. Il y avait des restes d’œufs cassés et gluants partout dans la classe. Mais heureusement, Mme Jackson disposait d’œufs de remplacement.

Nous avions ainsi testé nos constructions les uns après les autres. La plupart ont réussi leur atterrissage même si quelques astronautes n’y ont pas survécu et se sont écrasés sur le béton, un mètre plus bas. J’étais la dernière personne à lancer le mien alors et tout le monde attendait avec impatience  puisqu’ils savaient tous que mon projet était en fait le meilleur. J’y avais consacré tellement de temps mais j’avais tout de même fini par trouver quelques idées vraiment originales. J’étais vraiment fière de moi et j’étais ravie de voir que l’attention de tous était,  pour une fois, concentrée sur moi. Hormis Sara, bien sûr qui, vue la manière dont elle me regardait, n’avait manifestement pas l’air impressionnée.

Pendant la séance des tests des robots, j’avais été convoquée à l’administration pour récupérer mes exposés avant de rentrer à la maison l’après-midi. Mais je me suis dépêchée de revenir pour enfin réaliser le test de ma création. En le prenant précautionneusement dans mes mains, j’ai réalisé que les fils du parachute ont été emmêlés et l’objet paraissait réellement plus lourd que ce que j’avais pensé au départ. Mme Jackson m’a conseillée d’accélérer les choses puisqu’il était bientôt l’heure de rentrer et donc, je devais faire vite. Je n’avais donc pas le temps de vérifier ce qui posait problème. Avec beaucoup d’impatience, j’ai lâché mon robot posé sur la rampe du préau mais saisie d’une horreur absolue, je le voyais littéralement chuter à pic pareil à une bombe avant de se fracasser sur le sol. « Aa Haah ! » était le bruit d’un rire complètement hystérique que j’avais aussitôt entendu. « Il s’est suicidé ! » Et toute la classe s’était tordue de rire en voyant le jaune d’œuf éclaboussé sur le béton plus bas. « Super ta création, Julia Jones ! » a ricané Sara alors qu’elle passait près de moi. Elle avait toujours ce sourire suffisant qui m’était devenu très familier maintenant. Puis, elle s’est éloignée avec sa bande de copines qui riaient à gorge déployée tout en criant : « Vous avez vu celui de Julia ? Quelle poisse ! ». J’étais aussitôt livrée à moi-même, m’acharnant au nettoyage du béton alors que tous les autres étaient rentrés chez eux pour le weekend.
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En examinant de plus près mon atterrisseur, j’ai été choquée de voir que des poids provenant de l’armoire à matériel des cours de maths de notre classe avaient été placés dans le panier, cachés sous les œufs. C’était l’explication du surpoids de ma construction qui a causé le bombardement en piqué dont nous avons tous été témoins.

Et comme si cela ne suffisait pas, les fils étaient tout emmêlés, ce qui a rendu le parachute complètement inefficace, mis à part le surplus de poids.

J’ai tout de suite su qu’il s’agissait de l’une des manigances de Sara. Mais qu’est-ce que je pouvais faire ? Il n’y avait aucun moyen de la faire avouer et qui m’aurait cru de toute façon ? J’espérais tant obtenir une bonne note – avec un peu de chance, j’aurais un 14 pour ce projet. 

Dans le bus, de retour à la maison, je me suis tristement demandée s’il n’y avait vraiment aucun moyen pour qu’on me permette de changer d’école. Je ne voulais plus y retourner ni lundi ni jamais.






L’incident de la danse ...

Avec l’effroi le plus total, je me suis forcée à aller à l’école la semaine suivante sans, pour autant, voir disparaître cette douleur que j’avais à l’estomac causée par un fort sentiment d’inconfort. À chaque fois que Sara se levait, elle me regardait et dès qu’elle avait toute mon attention, elle se mettait à murmurer dans l’oreille de l’une des filles. Ensuite, toutes les deux poussaient des gloussements en réaction à leurs mauvaises plaisanteries tout en regardant avec insistance dans ma direction, l’objectif étant que je prenne conscience qu’elles étaient bien en train de parler derrière mon dos.
J’étais malheureuse ! Pendant la pause déjeuner, je restais désormais à la bibliothèque tellement j’étais effrayée à l’idée de sortir dans la cour et de me retrouver face à face avec Sara. Maintenant, j’étais certaine que la mission de sa principale mission était de se focaliser sur moi et de m’humilier à chaque fois que c’était possible.

Comme c’était vendredi, j’étais soulagée de voir le weekend approcher : deux journées entières où je ne serai pas obligée de lui faire face. Quoi qu’il en soit, le vendredi était mon jour préféré puisque l’après-midi, nous avions cours de danse, le cours dont je raffolais le plus. J’adore vraiment pratiquer de la danse et je suis très douée pour ça. Toutes les deux ou trois semaines, on travaille sur un style différent et cette semaine-là, on allait se pencher sur le hip-hop. Je ne pouvais cacher mon impatience comme c’était le style qui me passionnait le plus. J’assiste à des leçons de danse tous les samedis matins. Notre troupe de danse est en train de s’entraîner pour l’une des compétitions les plus importantes qui aura lieu prochainement. Si nous arrivons à atteindre le top 3, ce sera pour nous l’occasion de participer aux compétitions d’ordre national, ce serait épatant !

Après avoir travaillé sur quelques nouveaux pas, Mademoiselle Brown, notre professeur de danse m’a suggéré de monter sur scène afin de montrer à mes camarades l’une de mes plus belles démonstrations chorégraphiques dont certains mouvements pourraient être ajoutés à notre danse actuelle. J’étais plus qu’heureuse d’avoir été l’élue de cette proposition car je suis confiante lorsqu’il s’agit de chorégraphie et aussi, j’aime être créative en apportant de nouveaux mouvements de danse intéressants. Ceci dit, j’ai été choquée de voir qu’elle avait également choisi Sara pour monter sur scène.

Je savais que Sara était aussi une excellente danseuse. Suite à la comédie musicale, elle avait été désignée meilleure danseuse de l’école. C’est pourquoi je n’étais pas réellement surprise qu’elle ait été aussi choisie. Le hasard avait fait que nous soyions toutes les deux là ensemble, ce qui allait au-delà de l’imaginable. Surtout que je m’étais juré que je ne danserai plus jamais avec elle !

Tous les élèves de la 6ème année assistent à ces cours le vendredi après-midi et chaque paire d’yeux était fixée sur Sara et sur moi. On nous avait demandé, à tour de rôle, de faire une démonstration qu’il serait possible d’ajouter à la chorégraphie sur laquelle nous étions en train de travailler pendant que les autres élèves nous observaient. J’ai sincèrement pensé que c’était l’occasion ou jamais de surpasser Sarra et de montrer que j’étais meilleure qu’elle. J’espérais éperdument que Mademoiselle Brown allait considérer mes pas comme étant les meilleurs et les choisir. Puis, juste au moment où je m’élançais brusquement vers l’avant, je me suis soudain retrouvée propulsée en l’air. C’était comme si je planais dans l’espace au ralenti. Je n’avais pas compris ce qu’il m’était arrivé jusqu’à ce que je m’effondre tout à coup bruyamment, le visage au sol, après avoir glissé de manière à me retrouver aux pieds de Mademoiselle Brown.Les crises de rire provenant probablement des élèves de 6ème qui étaient présents ce jour-là n’ont fait qu’accentuer l’humiliation que je ressentais. En me relevant, j’ai remarqué le regard triomphant de Sara, un regard que je n’oublierai jamais. Une fois de plus, je savais qu’elle était derrière tout ça et qu’elle avait saisi l’occasion parfaite pour me mettre dans un embarras total non seulement devant ma classe mais devant tous les élèves de 6ème.

Plus tard, Millie, l’unique vraie amie qu’il me restait, a confirmé mes soupçons. « Sara t’as fait un croche-pied, Julia ! J’étais assise juste en face et je l’ai vu. Je n’arrive pas à y croire ! » J’ai regardé Millie avec consternation puis j’ai éclaté en sanglots.

« Tu dois le dire à Mme Jackson, Julia. Il le faut ! » Ce n’était pas la première fois que nous avions ce genre de conversation . Mais la vérité était que j’hésitais d’en parler à mon professeur car j’avais peur de la réaction de Sara si elle l’apprenait. En plus, je ne pensais pas que ça résoudrait le problème de toute façon.

L’année dernière, il y  avait dans notre classe un garçon du nom de Billy qui était constamment tyrannisé par d’autres et comme ça c’était empiré, il a fini par quitter l’école. Son professeur avait essayé d’intervenir pour l’aider à résoudre ce problème mais les harcèlements n’avaient pas cessé malgré tout. Un après-midi, Billy a même été battu violemment alors qu’il rentrait chez lui. « Tiens ! Ça t’apprendra à nous balancer ! » était apparemment les propos d’un groupe de jeunes garçons qui s’étaient ligués contre lui. « Recommence et ce sera pire la prochaine fois, tu verras ! »   

Par la suite, nous n’avons plus jamais revu Billy à l’école. On avait appris qu’il fréquentait une autre école. J’espère juste que tout va bien pour lui et qu’il est entouré de camarades de classe sympathiques. Il ne méritait certainement pas d’être intimidé de cette manière.

J’ai pensé discuter avec ma mère des mises en scène de Sara mais,à chaque fois que je lui parlais de mes problèmes d’amitié, elle me disait simplement de me trouver une amie plus douce avec laquelle je pourrais passer de bons moments. Mais comme elle ne comprend pas, je préfère tout garder pour moi. Je ne me suis même pas autant confiée à Millie qui ne savait pas à quel point c’était pire que ce que je lui disais. Et pourtant, je ne pouvais chasser cette affreuse inquiétude de ma tête et, ces dernier temps, au lieu de me concentrer sur mes devoirs, je me forçais involontairement de trouver quelques moyens pour me rappeler de Sara. Elle est constamment présente dans mes pensées et, du coup, il y a peu de place dans ma tête pour que je puisse réfléchir à autre chose. Hier, je me suis mise à pleurer sans raison particulière. Maman était en pleine discussion avec moi lorsque j’ai fondu en larmes. « Qu’est-ce qui ne va pas, Julia ? »était tout ce qu’elle avait dit. « Pour l’amour de Dieu, pourquoi est-tu si émotive, en ce moment ? Mais je n’étais pas en mesure de répondre. Je me suis juste retournée et montée précipitamment dans ma chambre avant de me jeter sur mon lit. Je n’avais personne à qui parler, quelqu’un qui pourrait me comprendre ou qui pourrait m’aider. Je ne savais absolument pas vers qui me tourner. Je ne savais pas quoi faire !
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Désespérée ...

La semaine suivante, à l’école, Sara se vantait de ses nouvelles chaussures à talons aiguilles que sa mère lui avait achetées. Un jour, elle les a même rapportées à l’école afin de les exhiber devant tout le monde. Elles étaient munies de semelles compensées d’un beau beige et de grosses boucles argentées au niveau de la cheville. En aucun cas, ma mère ne m’autorserait pas à porter des chaussures pareilles. « Tu auras tout le temps de porter des chaussures d’adultes, » m’a-t-elle un jour dit lorsque je lui ai moi-même demandé de m’acheter des chaussures à talons aiguilles. « Tu auras l’air plus vieille que tes douze ans. Tu es encore trop jeune ! » Et c’était la fin de la discussion. Je l’avais à peine convaincue de me laisser proter un jean moulant. Mais, au fond, elle n’était pas d’accord car elle pensait que ce type de tenue ne convenait pas à une jeune fille de mon âge. Est-ce qu’elle s’attendait à ce que je reste une petite fille toute ma vie ? C’était difficile de croire qu’elle était aussi passée par là elle-même. J’aurais souhaité avoir une mère chic qui m’autorise à porter des vêtements et des bijoux à la mode. Sara était toujours en tenue de dernier cri. Elle avait énormément de vêtements chics, ça me rendait malade ! Et aussi un nombre infini de paires de chaussures aussi jolies les unes que les autres.

Cette semaine-là, une de ces nuits, j’ai rêvé que nous étions à la kermesse de l’école. Sara avait été choisie pour représenter la tranche des onze-douze ans dans un défilé de mode. Elle devait advancer dans l’allée un pied devant l’autre en mettant en avant la toute dernière collection pour adolescentes et les filles de l’école la regardaient avec envie. Elle portait ses chaussures aux semelles compensées beiges et aux boucles argentées et, au fond de moi, j’espérais vraiment qu’elle allait trébucher et se ridiculiser. Mais ce qui était arrivé était encore meilleur. Sara a enfilé la tenue qu’on lui avait proposée pour le défilé. Ceci dit, pour je ne sais quelle raison, celle-ci paraissait bien trop moulante sur elle et alors qu’elle avançait vers le devant de la scène, la fermeture a complètement craqué et les boutons ont atterri dans le public. Tout ce qu’elle a pu faire était de rassembler ce qui restait de sa tenue sur son corps et sortir du podium en courant aussi vite que possible. Tout le public a suffoqué d’horreur dès qu’il a vu la jeune fille, toute honteuse, filer avec ses vêtements en lambeaux. 

C’était le meilleur de tous les rêves que j’avais faits ! Si seulement ça pouvait être vrai !

Malheureusement, les chances pour que cela arrivait étaient très minces. Vu la chance que j’avais, en réalité Sara ferait un défilé de tonnerre et ne serait que plus appréciée.

J’étais en train de me remémorer mon rêve quand la voix de ma mère a soudainement interrompu mes pensées. « Julia, dépêches-toi de prendre ton petit déjeuner. Tu vas être en retard pour l’école ! »

“Laisse-moi tranquille!”ai-je hurlé, en claquant la porte de ma chambre alors que j’en sortais presque en courant. En colère, j’ai brutalement porté mon cartable sur le dos avant de me lancer dans la rue.

L’école était réellement la dernière chose à laquelle je pensais et avant même de m’en rendre compte, j’avais déjà dépassé l’arrêt de bus en marchant et je me dirigeais vers le centre-ville. Je n’avais jamais séché l’école avant. Mais là, je m’en moquais. Je voulais être aussi loin que possible de l’école et de Sara.

J’ai commencé à me demander ce que j’allais faire toute la journée. Je ne pouvais pas retourner à la maison puisque maman  ne serait pas encore partie au travail. Il fallait donc tuer le temps d’une manière ou d’une autre. Ensuite, lorsque je me suis retrouvée face à face avec le centre commercial en ville, je me suis dit : pourquoi pas ? Faire du lèche-vitrine était une bonne idée. 

Même si j’étais en uniforme, je m’en fichais ! Les cours ne pouvaient pas aller pire que ce qu’elles n’étaient déjà et j’avais besoin de quelque chose pour me remonter le moral.

L’endroit idéal pour commencer était ma boutique de vêtements préférée et, en quelques secondes, une magnifique jupe bleue a attiré mon regard. Elle était très tendance. J’étais certaine que ce serait parfait de la porter pour la disco de l’école, le vendredi soir. J’ai rapidement passé en revue celles qui étaient là et je suis finalement tombée sur ma taille, pensant demander à ce que je l’essaye. Comme je cherchais une vendeuse en regardant autour de moi mais que personne n’était en vue, une idée subite et inattendue m’est venue à l’esprit. Sans hésitation, j’ai attrapé la jupe et je l’ai fourrée dans mon cartable avant de me ruer vers l’extérieur. Le martèlement de mon cœur provoquait un bruit assourdissant dans mes oreilles à tel point que les gens devaient sûrement l’entendre et me prendre en flagrant délit.

“Hé, toi!” disait une grosse voix masculine qui m’a donné des frissons dans le dos tellement j’étais effrayée et je redoutais le bruit des pas lourds qui se lançaient à ma poursuite avec acharnement.

Au bout de quelques instants, je me suis retrouvée dans la rue et j’ai foncé vers le parc tout près où le massif épais de pins m’invitait à me cacher. J’ai osé m’arrêter et lancer un coup d’œil derrière moi le temps de voir, dans la rue, un homme très fâché en pleine discussion avec un policier du coin et faisant signe dans ma direction.
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“Ce n’est pas possible!” ai-je pensé. « Qu’est-ce qe j’ai fait ? » La vision de mes parents frappés par la déception alors qu’ils confrontaient la police sur le seuil de la porte d’entrée m’a traversé, en un clin d’œil, l’esprit.

La bouffée d’adrénaline qui s’était abattue sur moi se traduisait par une forte sensation indescriptible, du jamais ressenti auparavant. Et, je me suis vite retrouvée, à bout de souffle, au coin de ma rue, puis devant ma maison, un endroit enfin sécurisé seulement en l’espace de quelques minutes.

Comme je me suis précipitée sur la porte d’entrée et l’ai trouvée verrouillée, j’espérais vivement avoir été assez rapide et d’avoir échappé et je me suis promis de ne plus jamais essayer quelque chose d’aussi stupide.

“Qu’est-ce que tu fais à la maison, Julia ? » lançait la voix de ma mère depuis le hall. Saisie par le choc au son de sa voix, j’ai senti mes jambes se dérober et j’ai failli m’effondrer sur place. « Ça va ? Tu n’as pas l’air d’aller bien ! »

Alors que je m’appuyais contre le mur, tremblant de culpabilité tellement j’étais convaincue que j’allais être dénoncée, elle m’a tout à coup aidée à monter dans ma chambre. « Tu dois te mettre au lit. Dieu merci ! Tu es rentrée à la maison, Julia ! Tu n’es décidément pas assez en forme pour aller à l’école, aujourd’hui. »

Le soulagement que j’ai ressenti juste alors, en me mettant au lit, était si intense que je me suis rapidement assoupie dans un sommeil profond mais pas avant d’avoir vu en images le regard moqueur de Sara qui me faisait ressentir un fort pressentiment diabolique. 





Blake ...

Devoir affronter l’école le jour suivant était bien plus difficile que je ne l’imaginais mais, à ma grande surprise, la matinée s’était passée sans incident. Sara paraissait complètement absorbée par l’organisation de la disco de l’école prévue pour vendredi soir. À chaque fois que j’osais jeter un regard furtif dans sa direction, elle et d’autres filles avaient l’air captivées par leur conversation fiévreuse. J’étais donc, pour l’instant, le cadet des soucis de Sara.

J’ai profité de ce répit pour me reposer un peu. Puis, juste au moment où je m’apprêtais à retourner en classe après la pause déjeuner, j’ai senti une petite tape sur le dos. 

“Salut, Julia. Je me suis demandé si tu allais venir à la disco du vendredi soir ». « Aah, aah, j’en suis pas sûre, » ai-je répondu en bégayant. Le fait de voir Blake Jansen avec ses yeux bruns rêveurs, regardant droit dans les miens alors qu’il attendait ma réponse m’a totalement pris par surprise et j’ai, du coup, senti mon visage devenir tout rouge. C’était quelque chose que je ne pouvais éviter. D’ailleurs, mes amis se moquaient souvent de moi et de mon embarras que je ne pouvais cacher. Une fois de plus, j’ai été donc incapable de faire disparaître cette rougeur et j’étais plantée là, espérant désespérément que la sensation de brûlure que je ressentais allait passer inaperçue.

Sans hésitation, Blake a poursuivi de manière plutôt timide : « C’est juste que j’ai prévu d’y aller et je pensais que ce serait l’occasion où on pourrait se défouler ensemble. Ce serait amusant, non?” Il a du mal interpréter l’expression de choc sur mon visage puisque son enthousiasme s’était transformé en inquiétude : « Oh, mais tu n’es pas obligée. Si tu ne veux pas, c’est pas un problème. »

––––––––

Juste au moment où il allait partir, je me suis forcée à parler à haute voix : « Oh, ça serait super amusant, Blake. J’adorerais m’éclater là-bas, en ta compagnie. »

“Génial!” a-t-il répondu, avec un sourire rayonnant qui m’a fait battre le cœur. Je n’arrivais pas à y croire ! Blake Jansen m’a choisie pour l’accompagner à la disco ! Est-ce que c’était un rendez-vous ? Est-ce qu’il était en train de me proposer de sortir avec lui ? Est-ce qu’il voulait vraiment sortir avec moi ?  « Ne t’emballe pas, Julia Jones ! » me suis-je dit. « Il veut juste que je l’accompagne, c’est tout. Il veut juste être gentil.” Mais, je ne pouvais faire disparaître qui illuminait mon visage et lorsque je me suis assise à côté de Millie, elle m’a demandé : « Qu’est-ce qui te rends si heureuse d’un coup ? » »Oh, rien, » ai-je simplement répondu alors que nous nous préparions pour la leçon de l’après-midi.

Je n’ai pas pu me concentrer par la suite. La seule chose à laquelle je pensais était la tenue que je devrais porter vendredi soir et je me suis aussi demandée à quel point ça allait être amusant, surtout accompagnée de Blake Jansen ! « Je vais peut-être porter ma nouvelle jupe bleue, après tout, » ai-je pensé. « Je ne me permettrais pas de gâcher une telle opportunité ! » Cet après-midi-là, de retour à la maison, après avoir pris place dans le bus, je m’imaginais avec Blake à la soirée de la disco et, pour la première fois depuis des semaines, j’étais trop occupée pour me soucier de Sara, ne serait-ce qu’une seconde.








La Disco ...

C’était enfin vendredi soir. Tout le monde ne parlait que de la disco et j’ai réellement cru que Sara m’avait finalement oubliée. Elle avait des choses bien plus intéressantes à faire, en ce moment et j’ai sincèrement commencé à croire que la chance allait tourner en ma faveur.

En examinant de près mon reflet dans le miroir de ma chambre, j’ai été submergée par la culpabilité. « Est-ce que je porte cette jupe ou pas ? » Je n’arrêtais pas de me poser cette question qui trottait dans ma tête. C’était la première fois que je volais quelque chose et, au fond de moi-même, je savais que ce n’était pas bien. Agir sans réfléchir comme je l’avais fait ne me ressemblait pas et les sentiments de regrets que j’étais en train d’éprouver en cet instant même étaient trop envahissants. J’ai aussitôt retiré la jupe, contente de voir que les étiquettes y étaient encore attachées et, ensuite j’ai fouillé dans mon placart dans l’espoir de trouver une autre tenue convenable à porter. Une robe verte et mauve que Millie m’avait donnée juste la semaine précédente a saisi mon attention. Je l’ai enfilée, toute satisfaite. 

“Je dois rendre la jupe, » ai-je pensé de manière catégorique. « Je retournerai à la boutique la semaine prochaine et j’avouerai ce que j’ai fait. » J’étais morte d’inquiétude rien qu’à l’idée de devoir regarder la vendeuse en face et lui raconter toute l’histoire mais il le fallait.

En entendant le klaxon d’une voiture, j’ai vite fait d’oublier l’histoire de la jupe volée et j’ai dévalé les escaliers. « D’où vient cette robe, Julia ? » a demandé maman alors que je fonçais vers la porte d’entrée. « Je ne t’ai jamais vue la porter avant, elle ne serait pas un peu courte ? » Comme je n’avais aucune envie de me disputer avec ma mère, j’ai répondu rapidement : « Millie me l’a donnée parce qu’elle ne lui allait pas bien. Bref, je dois partir. Je crois que son père vient just d’arriver dans l’allée. Je ne veux pas les faire attendre. Bye ! » Et, ensuite j’ai filé.

J’ai senti un pincement au cœur en repensant, avec remords, à la jupe piquée, cachée au fond de mon placard. Maman serait tellement déçue si elle apprenait que je suis réellement devenue une voleuse. En respirant profondément, je me suis promise de me décider à aller la rendre la semaine suivante.

Une fois à l’intérieur de la discothèque, je délirais d’excitation et en repérant Blake sur la piste de danse, j’ai eu les boules au maximum. « C’est trop cool ! » s’est exclamée Millie. « Qui aurait cru que l’entrée de notre école pouvait être aussi splendide ? » Le hall était paré de lumières étincelantes et il y avait une boule à miroirs qui pendait juste au milieu. Le reflet de petites lumières blanches parsemées çà et là sur le mur et le sol était sublime et c’était difficile à croire qu’il s’agissait, en fait, de notre hall d’école.

J’ai fait signe à Blake qui s’est aussitôt dirigé vers moi. La musique était trop forte et un groupe de jeunes dansaient déjà. « Allez ! Sur la piste ! » a crié Millie en m’attrapant par le bras et en me traînant jusqu’à la piste de danse.

Même les profs dansaient, du moins, ils essayaient. Tu aurais vu Mr Johnson. C’était à tomber de rire ! Hilarant !
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Je me suis retournée pour retrouver Blake mais il avait disparu dans la foule qui s’était rassemblée dès qu’elle a entendu une chanson faisant le carton du moment.

Tout le monde chantait en même temps : le bruit était assourdissant au point que l’on pouvait réellement ressentir les vibrations au sol. Millie et moi devions hausser la voix pour nous faire entendre. « C’est super !” a-t-elle crié. “On ne doit pas s’arrêter de danser ! »
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Contre mon gré, j’ai continué à danser sur la chanson suivante mais, en même temps, je cherchais Blake du regard. Il n’était nulle part. 

Ensuite, sans prévenir, j’ai été brutalement bousculée vers le fond puis projetée vers l’avant, tombant ainsi sur une fille qui dansait avec un groupe d’amis devant moi. « Pardon ! » ai-je prononcé calmement, essayant tout de même me faire entendre à travers le rythme de la batterie qui faisait rage. 

En me retourant pour voir ce qui m’avait fait perdre l’équilibre, mon visage s’était assombri. « Oups ! Je suis SI désolée, Julia ! » Les yeux étincelants de Sara fixaient les miens d’un air vindicatif en se frayant un chemin devant moi. Elle tirait Blake par la main le traînant au milieu de la piste de danse.

C’était, pour moi, le désarroi total. Je la regardais alors qu’elle se retournait pour m’adresser un sourire suffisant puis, elle a disparu avec Blake dans la foule de jeunes danseurs qui s’adonnaient à la musique tonitruante. 

“Je ne me sens pas bien, » ai-je crié à l’oreille de Millie et j’ai aussitôt fonçé droit aux toilettes. Elle ne savait pas à propos de Blake et des sentiments que j’éprouvais à son égard. Je tenais à le garder pour moi et, au point où j’en étais, j’avais bien fait. Une fois de plus, je me suis sentie humiliée et complètement stupide. Et moi qui pensais qu’il s’intéressait vraiment à moi ! Le garçon le plus mignon de toutes les 3èmes années ! J’ai cru sincèrement qu’il m’aimait. « Qu’est-ce que je suis bête ! » : c’était tout ce dont je pensais de moi-même. Sara avaient probablement tout manigancé et encore, elle a réussi à me ridiculiser. 

Millie m’avait rattraper pour voir comment j’allais. J’étais gênée car je ne voulais pas lui gâcher la soirée. Nous avions toutes les deux tellement hâte de nous amuser à cette disco et ce n’était pas juste que l’ambiance soit perturbée à cause de moi. « Je vais bien. Vas t-amuser. Je te rejoins dans une minute. J’ai fini par la convaincre que j’en aurais pas pour longtemps. Cependant, je voulais juste une chose : rentrer à la maison. J’avais grand besoin du territoire inviolable de ma chambre où je pourrais me cacher et ne voir personne. J’étais rassurée du fait que je ne serais pas obligée d’aller à l’école le lendemain. Ça aurait été insupportable pour moi.

Il était enfin l’heure de partir et le père de Millie est venu nous ramener à la maison. J’ai fais croire à Millie que j’allais être occupée ce weekend lorsqu’elle m’avait demandé ce que j’avais prévu. Je n’avais juste pas envie de voir ni de parler àqui que ce soit.

Quand maman m’a demandé si j’avais passé une bonne soirée, j’ai aussitôt répondu : « Oui, c’était super mais je suis très fatiguée. Je vais me coucher. » Je suis rapidement montée dans ma chambre et je me suis affalée sur mon lit. J’ai enfoncé mon visage dans l’oreiller que j’ai, en l’espace de quelques secondes, trempé de mes larmes. Je me suis forcée à étouffer mes sanglots de peur d’être entendue. Je ne m’étais jamais sentie aussi malheureuse.





La Brute ...

“QUOI?” ai-je crié losque Millie m’avait informée de la nouvelle, le lundi matin. « Oh non ! Qu’est-ce que je vais faire ? » J’étais extrêmement humiliée. Je n’arrivais pas à croire ce que je venais d’entendre. Quand tout ce cauchemar va-t-il finir ?

“Moi non plus, je n’arrive pas à y croire ! » s’est écriée Millie. « Sur le panneau d’affichage de la bibliothèque, j’ai vu une affiche plutôt étrange ... Julia Jones recherche désespérément un petit ami. Intéressés ? Adressez-vous à Sara si vous sentez que vous pouvez aider cette pauvre fille. »

Est-ce que les choses pouvaient allaient aussiloin ? L’idée que sara ait eu l’audace d’exposer quelque chose d’aussi horrible sur moi en public dépassait l’entendement. « Pourquoi elle fait ça ? » a demandé Millie. « Je veux dire, sérieusement ! C’est quoi son problème ? »

Je me sentais mal. Combien de personnes l’ont déjà vue ? Les ragots se répandent très vite. Et bientôt, des regards étranges ont commencé à se faire sentir autour de moi, de ceux qui avaient manifestement lu l’annonce ou qui en avaient entendu parler. 

« Tu dois en parler à Mme Jackson ! » a dit Millie sur un ton exigeant. « sinon, je le ferai ! » Je savais qu’au fond, elle avait raison. Il était temps d’avouer. Cette histoire avait été trop loin. Ceci dit, une voix intérieure me prévenait : « Ne le fais pas – ça ne pourrait qu’aller pire ! » Puis, avant même d’avoir eu le temps de considerer davantage les conséquences de mes actes futurs, Millie m’a traînée jusqu’au bureau de Mme Jackson. « Mme Jackson, » a-t-elle dit energiquement, « Julia a quelque chose à vous dire ! »

––––––––

Plus tard, alors que nous attendions devant le bureau du principal, le regard que Sara me lançait était on ne peut plus effrayant, à tel point que je n’osais la regarder dans les yeux. Le sentiment écoeurant que je ressentais au fin fond de mon estomac ne faisait que contribuer à l’anxiété qui me rongeait déjà. J’étais complètement paralysée par la terreur. 

Mais, pourquoi étais-je dans cet état-là ? Je n’avais rien fait de mal. Pour une raison que j’ignorais, j’étais minée par la culpabilité, comme si tout ce qui s’était passé était de ma faute. Fallait-il que je la laisse faire et qu’elle ait autant de pouvoir sur moi ?

“Sais-tu que ce genre d’acte est considéré comme du harcèlement, Sara ? » a demandé Mme Harding, le principal du collège alors que nous prenions place dans le bureau.

« Oh, Mme Harding, je suis navrée, » s’est écriée Sara sur un ton innocent. « Je n’avais pas du tout l’intention de contrarier Julia. Elle est jalouse de moi depuis le premier jour où je suis arrivée dans cette école et je suis simplement désolée pour elle. Je suis tellement appréciée par toute la classe et Julia n’a tout bonnement pas supporté cela. J’ai donc pensé l’aider à se sentir un peu plus entourée. Je veux juste qu’elle sache que je pense à elle et qu’elle n’a absolument aucune raison de me jalouser ! Tout ce que je veux, c’est être son amie. »

J’en croyais pas mes oreilles, au beau baratin convaincant qui sortait de la bouche de Sara. La comédie de la gentille petite fille dont j’ai été témoin méritait un oscar :elle était parfaite. Le gros problème, c’était que Mme Harding était déjà dupe de ces belles paroles.

“Ce n’est pas vrai,” ai-je crié. Elle est horrible avec moi depuis le jour où elle est arrivée. Je ne lui ai rien fait mais c’est elle qui fait ou qui dit tout le temps des choses méchantes juste pour m’embêter. JE LA DÉTESTE ! »

« Julia ! Ce que tu dis est odieux. Reprends-toi, jeune demoiselle ! » C’était le dernier mot de Mme Harding. Qu’est-ce que je pouvais espérer de tout ça ? « Sara, plus d’affichage. Je suis sûre que tu ne voulais pas offenser Julia mais, parfois les mots peuvent être mal interprétés. »

“Oui, bien sûr, Mme Harding, » a répondu Sara. « Je suis désolée d’avoir causé un problème et je suis désolée, Julia. Tout ce que je veux, c’est qu’on devienne amies ! »

Le semblant d’innocence absolue qui s’affichait sur le visage de Sara me donnait des fourmis dans tout le corps. Je ne supportais pratiquement plus de la regarder. Bien que j’aie été la première à quitter le bureau, je n’ai pas été assez rapide puisque Sara a vite fait de me rattraper : « Tu n’as aucune de ce dont je suis capable ! » Balance-moi encore une fois et tu es morte ! » De ce rugissement cruel et tordu qui sortait de sa bouche, c’était parfaitement clair. Alors que je retournais en classe, j’ai ressenti des frissons avec des picotements dans le dos qui m’ont saisie de panique. 

« Qu’est-ce qui se passe, Julia ? » a demandé maman alors que je franchissais la porte d’entrée en fin  de cette même après-midi. « Ce matin, j’ai reçu un appel téléphonique de la part du principal du collège et ce n’était pas pour me dire que tu as été une élève modèle, aujourd’hui. Ça, c’est sûr ! Sara Hamilton, ce n’est pas la nouvelle fille qui est arrivée, il y a quelques mois ? Je pensais que vous étiez de bonnes amies. »

« Ouais, bien ! » ai-je répondu d’un ton sarcastique. « C’est pas demain la veille ! »

“Eh bien, vu ton attitude, ce n’est pas étonnant qu’il y ait des problèmes !Mme Harding pensen que Sara essayait juste de se montrer gentille avec toi ! » 

“Et ce n’est pas tout, » a-t-elle continué en fronçant les sourcils dès qu’elle a vu l’extrême dégoût qui s’affichait sur mon visage. « Apparemment, tu as des problèmes de conduite en classe, également. Mme Jackson a rapporté que tu avais l’air renfrogné et très distante et que tu étais réticente quand il s’agissait de collaborer avec les autres filles. Et même tes notes ont baissé ! Est-ce qu’il y a un problème que j’ignore ? »

“Rien, » ai-je répondu. « Tout va bien ! » J’étais presque tentée de lui dire ... « Sara est une brute ! Je la déteste !! Je ne veux plus aller à l’école ! » Mais, je savais que ça allait être inutile. Maman serait aller voir le principal pour demander des explications. Puis, j’aurais été dans de beaux draps. Le regard menaçant et perçant de Sara de ce matin, alors qu’elle me harcelait en retournant en classe, était encore tout frais dans ma tête et il n’était pas question que j’en parlais à qui que ce soit. Et, par-dessus tout, maman n’aurait pas compris.

J’ai soupiré puis je me suis retirée dans ma chambre. « Mme Harding te propose de consulter une conseillère d’orientation, Julia ! » La riposte austère de ma mère résonnait dans mes oreilles. « Je pense que je vais prendre un rendez-vous. J’ignore la cause de ta mauvaise humeur, ces jours-ci. Ton attitude est une honte ! »

J’ai doucement fermé la porte de ma chambre et je me suis complètement affalée sur le lit. Mon vieux nounours a attiré mon regard. J’ai tendu mon bras pour le rammener vers moi. En le serrant bien fort contre moi, des larmes de désespoir se sont mises à couler lentement sur son manteau usé de fourrure emmêlée marron. Des amis proches me l’avaient offert pour mon premier anniversaire et depuis, on a été inséparable. 

Et pourtant, ces dernier jours, il était là, assis sagement sur l’étagère de mon placard, presque oublié. « Comment est-ce que ça a dégénéré ? » lui ai-je demandé. Il me regardait silencieusement. Je me suis allongée en l’empoignant fermement puis j’ai très vite sombré dans un sommeil profond et agité.





Est-ce que je désire aller au camping ? ...

Le lendemain, l’atmosphère était en effervescence à l’école puisque tout le monde jubilait à l’idée d’aller au camping prévu pour la semaine suivante. On nous avait demandé de nous rassembler en petits groupes dont chacun aurait une cabane où dormir. L’excitation était à son comble car cette sortie allait impliquer plusieurs sortes d’activités intéressantes telles que l’équitation, le tir à l’arc, le craquage de fouet et un grand feu de camp tous les soirs. On n’avait jamais essayé de telles expériences auparavant. C’est pourquoi, on sentait que ça allait être sensationnel.

L’idée m’avait séduite mais maintenant, je n’en étais pas si sûre. « Que faire si Sara s’en prenait à moi?” ai-je pensé. « Je devrais peut-être inventer une de ces excuses pour ne pas y aller. »

“Mais tu DOIS aller au camping, Julia ! » s’est écriée Millie lorsque je lui ai dit que j’allais y réfléchir à deux fois. « Je n’y vais pas sans toi, point! Tu ne peux pas rater le camping. C’est la meilleure sortie de toute l’année. En plus, Sara sera trop occupée pour penser à t’embêter. On doit juste s’assurer que Mme Jackson ne nous place pas dans le même groupe d’activités que Sara et après, on n’en aura rien à faire d’elle ! »

“D’accord,” ai-je cédé avec hésitation. « Si on est dans des groupes différents pour toutes les activités et si on ne nous propose pas la même cabane, alors ça devrait aller, j’imagine. » Je savais également que mes parents ne me laisseraient pas y renoncer maintenant que tout a été confirmé et payé.

Ceci dit, j’ai vite réalisé que j’étais soulagée de ne plus avoir Sara à l’esprit. Et alors que Millie et moi étions en train de former notre groupe avec d’autres filles de notre classe hyper sympas, je commençais, moi aussi, à ressentir cette excitation suscitée par le bourdonnement qu’avaient provoqué tous les élèves de la troisième année.

En discutant de l’organisation du camping avec les autres, j’ai spontanément regardé autour de moi car j’ai eu l’étrange sensation que quelqu’un m’observait. 

En jetant un œil vers le fond de la classe, j’ai remarqué qu Blake Jansen avait le regard fixé dans ma direction. « C’est quoi, son problème ? »me suis-je demandée. Ça ne l’a pas suffit de me voir humiliée une fois ? « Vas voir une autre fille pour tes amourettes, » me suis-je dit puis, je lui ai brutalement tourné le dos.

Plus tard, dans la journée, nous sommes tous partis en cours de danse où Mlle Brown a annoncé qu'elle organiserait un concours de danse au cours de la dernière semaine du trimestre. L’idée était que chaque groupe de danseurs rivalise avec d’autres en préparant une chorégraphie dans l’école puis les autres élèves devront voter le groupe qu’ils aimeraient voir gagner. Cette compétition n’était que l’une des activités amusantes qui nous attendaient ce jour-là et toute l’école était concernée. Un bon d’une valeur de 200 dollars à dépenser dans le centre commercial de la ville serait le prix destiné au groupe gagnant. Ce ne serait qu’un prix parmi beaucoup d’autres, réservés à la section Arts. Selon Mademoiselle Brown, c’était une excellente manière de promouvoir la danse dans l’école et d’y encourager aussi bien les filles que les garçons. Chaque groupe était libre de représenter son style de danse préféré et tout le monde sans exception a immédiatement approuvé cette compétition. 

Des groupes de danse ont commencé à se former  sur le champs, les jeunes danseurs étant impatient de se retrouver dans celui de leurs meilleurs amis. Certains garçons en troisième année ont beaucoup de talent en hip-hop. Ils n’ont d’ailleurs pas hésité à se réunir, y compris Blake Jansen.

J’ai été très étonnée de voir plusieurs filles s’approcher de moi, m’implorant de faire partie de mon groupe. Cette situation inattendue m’a choquée. J’étais si sûre que toutes rejoindraient Sara tellement elle était appréciée et dansait excellemment bien. 

Ça me faisait du bien d’être impliquée dans quelque chose que j’adorais faire et, par dessus tout, d’être entourée de filles qui désiraient ma compagnie. La situation tournait peut-être à mon avantage ! Nous nous sommes mises d’accord pour nous retrouver lundi au moment du déjeuner pour commencer les répétitions. J’ai promis aux membres de mon groupe de passer tout le weekend à travailler sur une chorégraphie. Ils étaient tous parfaitement d’accord pour que je représente le groupe. Depuis très longtemps, je n’avais pas eu cette occasion de pratiquer une activité dont je raffolais et j’étais impatiente de rentrer à la maison afin de pouvoir mettre en place une danse. 

M’apprêtant à partir, je me suis retournée quand j’ai été subitement effleurée par Sara : « N’espère pas trop, Julia ! C’est mon groupe qui va gagner. Tu n’as aucune chance ! » Et en agitant ses cheveux longs, elle s’est éloignée à grands pas, de manière hautaine, vers lasortie.

“Ne fais pas attention à elle, » a murmuré Millie à l’oreille. On va cartonner, tu vas voir ! » 

« Si seulement j’étais aussi confiante que toi, » me suis-je dit. Puis, ce sentiment d’anxiété dont j’étais désormais familière a commencé à se faire sentir en me nouant l’estomac avant de me submerger complètement. Tête baissée, je me suis dirigée vers l’arrêt de bus, trop préoccupée par les mouvements de danse que je pourrais intégrer à notre danse.

Trop de filles comptaient sur moi, je ne pouvais pas les décevoir. En même temps, j’ignorais si j’étais à la hauteur pour relever ce défi. Serions-nous vraiment capable de surpasser Sara et son groupe ? Je n’étais pas très optimiste.

Le soir même, allongée sur mon lit, les évènements de la journée défilaient dans ma tête. Tout d’abord, je me suis souvenue du moment où j’ai rendu la jupe bleue que j’avais volée et, plus particulièrement où j’ai fait mon entrée dans la boutique de vêtements et que je n’oublierais jamais. De l’expression du visage de la vendeuse, j’avais pu comprendre que celle-ci m’avait tout de suite reconnue alors que j’avançais vers elle, hésitante, tremblant d’inquiétude et de culpabilité. Cette perspective m’avait tellement intimidée que j’étais sur le point de céder. Désormais, j’éprouvais beaucoup de soulagement sachant que ce problème était désormais resté loin derrière moi. En tout cas, j’étais certaine de ne plus jamais tenter de faire une chose aussi stupide et malhonnête.

Toutefois, à ma grande surprise, la jeune femme s’était montrée très indulgente à propos de l’incident. L’expression de choc qui s’était d’abord affiché sur son visage avait très vite disparue lorsque je lui ai expliqué que j’avais fait une terrible erreur et que j’en étais profondément désolée. Elle m’a même remerciée d’avoir rendu la jupe disant qu’elle était ravie de voir que j’avais eu le courage de prendre cette sage décision. 

Je n’ai pas pu fermer les yeux avant d’avoir eu des visions de jupes bleues qui tourbillonnaient et je me suis tournée et retournée pendant assez longtemps avant de finalement sombrer dans le sommeil.






C’est de pire en pire ...

Clair et ensoleillé, le lundi s’annonçait bien. J’ai foncé à l’école, armée de mon iPod et d’une série de pas de danse que j’avais pus chorégraphier le weekend. J’avais passé une bonne partie de mon temps dans ma chambre à chercher sur You Tube de nouvelles idées et à essayer certains des pas sur lesquels j’étais tombée.

J’avais relativement confiance en moi jusqu’à ce que j’aperçoive, en passant près de la classe, Sara et son groupe en train de répéter. Ils étaient manifestement arrivés très tôt et avaient demandé à Mme Jackson la permission d’utiliser la classe pour les répétitions.

Cette scène a complètement anéanti le peu de confiance que j’avais ressentie juste auparavant. Il était peut-être encore trop tôt pour le dire, mais Sara avait préparé quelque chose de vraiment remarquable. « Elle est très créative ! » me suis dit. « Je devrais la féliciter pour ça ! » Puis, un sourire marqué d’orgueil est apparu sur son visage lorsqu’elle m’a repérée alors que je passais près de la fenêtre de la classe. 

« Tu n’es pas capable de chorégraphier ta propre danse ? » a-t-elle grogné méchamment. « Ta danse est si nulle pour que tu viennes nous espionner ? »

J’ai juste baissé la tête et continué à marcher. J’ai désespérément essayé de cacher cette rougeur qui colorait mes joues avant de gagner l’ensemble de mon visage. « Pourquoi je me laisse faire ? » ai-je gémi. Au fond, je savais que c’était une de ses manières de prouver son contrôle sur moi. Elle se réjouissait de me faire honte et plus je réagissais et plus elle m’attaquait, savourant chaque instant de l’incomfort que j’éprouvais.

Les paroles que ma mère m’avait lancées alors que je me précipitais vers la porte d’entrée, m’apprêtant à prendre le bus ce matin-là ont soudain refait surface : « Je pense sincèrement que tu devrais aller consulter une conseillère, Julia. Si tu as des problèmes à l’école, tu dois en parler à quelqu’un et si ce n’est pas moi, alors tu seras peut-être plus à l’aise d’en discuter avec elle. »

“Je me demande si je devrais parler à la conseillère. » me suis-je demandée. “Tracy Watson, une élève de notre classe, a eu quelques séances avec elle l’année dernière et, selon elle, ça l’a vraiment aidé. Apparemment, la conseillère est très gentille et elle est assez jeune, aussi. Peut-être qu’elle me comprendrait et qu’elle me donnerait de bons conseils. Mais elle doit me promettre de garder le secret. Sara ne doit absolument rien découvrir ! »

Ces pensées qui me traversaient l’esprit ont soudain disparu quand j’ai heurté Millie qui sautait de joie à l’idée de tous nous préparer pour aller camper le lendemain. « Les filles de notre groupe de danse sont les mêmes qui partagent notre cabane, » m’a-t-elle rappelé. « On aura peut-être l’occasion de répéter sur place ! »

« Ce serait vraiment super, » ai-je acquiescé. « Plus on s’entraînera et mieux ce sera. Je crois qu’on va en avoir grand besoin ! »

Pendant la pause déjeuner, on a essayé tous les pas de danse que j’avais préalablement chorégraphiés : les filles étaient très impressionnées. Nous nous sommes mises d’accord sur une danse hip-hop puisque nous aimons tous ce style avec lequel on se sent très à l’aise. Je regagnais confiance peu à peu. Jusque là, notre danse avançait plutôt bien et promettait d’aboutir à une remarquable chorégraphie. Nous nous sommes entendues sur le fait que nous allions continuer  à nous entraîner à la maison et nous retrouver à l’heure du déjeuner la semaine qui suivrait notre retour du camping. J’ai commencé à croire que nous avions peut-être une chance de gagner après tout !






Le camping ...

Tôt, le matin suivant, un grand nombre d’élèves s’étaient rassemblés  devant l’école. Ils étaient tous surchargés de sacs de couchage, d’oreillers et d’autres affaires nécessaires pour les trois prochains jours qu’on allait passer au camp. En faisant la queue pour monter dans le bus, Millie a du ressentir que j’étais mal à l’aise : « Ne t’inquiète pas pour Sara !Tout ira bien et nous allons passer un excellent moment ensemble, » s’est-elle exclamée sur un ton rassurant. « Tu lis dans mes pensées ! » ai-je répondu en forçant un léger sourire. En montant dans le bus, j’ai été envahie par un sentiment de gêne et le frisson involontaire qui a traversé ma colonne vertébrale m’a fait froid dans le dos. J’espérais réellement que les paroles rassurantes de Millie sonneraient vraies mais une petite voix intérieure me disait le contraire.

Après le briefing de nos chefs de camp, nous avions été dirigés vers nos cabanes où nous devions défaire nos affaires avant de commencer notre première activité. Pour notre groupe, c’était le tir à l’arc. Et alors que nous attendions notre moniteur, j’ai pu apercevoir Blake Jansen qui s’avançait vers nous, accompagné des garçons de son groupe. « Qu’est-ce qu’ils veulent ? » me suis-je dit avec colère en croisant brièvement le regard de Blake avant de rapidement détourner mon regard. 

“Hé, les filles,” s’est écrié un garçon chahuteur du nom de Jack Donaldson. « Devinez quoi! On nous a demandé de joindre votre groupe. Génial, non ? »

“Super!” ai-je répondu d’un ton sarcastique, en levant les yeux au ciel.

« Ça fait plaisir. »

« C’est ce que je pense, » a-t-il dit d’un air suffisant. « On peut même vous montrer certains trucs sur le tir à l’arc. Vous, les filles, vous n’avez probablement pas des indices sur la manière dont vous devez vous servir d’un arc et d’une flèche. » Il ne manquait plus que ça :Jack Donaldson et Blake Jansen dans notre groupe pendant toute la durée du camping. Sérieusement ! Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ?

Mais, une fois que nous nous sommes lancés, le tir à l’arc m’a énormément plu, c’était si amusant. Je suis arrivée à frapper en plein dans le mille. « Tu te débrouille vraiment bien ! » a commenté Blake alors qu’il se tenait à l’arrière m’observant lorsque c’était mon tour. J’ai ignoré son commentaire et ai essayé de me concentrer sur la cible, déterminée à prouver que je pouvais être aussi, voire même plus, douée que les garçons et, en mon for intérieur, j’étais ravie de voir que la flèche que j’ai tirée a touché, encore une fois, le centre de la cible. « Beau tir ! » » s’est exclamé le moniteur. « Tu es une shooteuse-née. »

« Merci ! » ai-je répondu et je n’ai pas pu faire disparaître le sourire que j’avais sur le visage surtout lorsqu’aucune des flèches de Jack n’a atteint la cible, pas une. Je commençais à me détendre et à prendre du plaisir. Il faisait beau et le soleil était au rendez-vous. Nous allions enchaîner sur l’activité suivante : le canoë à la rivière que nous attendions tant. Millie avait peut-être raison. Ce camping allait être vraiment cool et c’était le début d’un vrai bonheur pour moi d’être là.

Au bord de la rivière, on nous a réunis en groupes de quatre avec un canoë attribué à chacun des groupes. Nous avions tous dû porter un gilet de sauvetage et écouter les instructions ainsi que prendre part à la discussion sur la sécurité avant de nous jeter dans l’engin et de nous éloigner en ramant. Une fois lancés, nous sommes arrivés à une bonne vitesse et avant même de le savoir, nous étions déjà loin. « On ferait mieux d’attendre les autres, » ai-je dit alors que nous atteignions un virage serré. Comme on nous avait dit de ne pas perdre de vue le moniteur, on a décidé d’attendre que tout le monde nous rattrape. En moins d’une minute, on a pu apercevoir le canoë de Blake et de Jack et juste derrière suivait le moniteur.

Je me suis dit: “Je donnerais n’importe quoi pour me retrouver dans le canoë de Blake ! » et je me suis mise à rêver en me faisant une image mentale de ce que ça aurait donné.
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Certains groups ont toutefois eu du mal, ils zigzaguaient partout. Ils n’étaient apparemment pas capables de contrôler leur canoë.

Puis, tout à coup, j’ai senti notre canoë osciller. Je me suis retournée pour voir ce qui se passait. Frappée d’horreur, je voyais Cassie Jenkins debout et qui avançait vers l’avant du canoë où j’étais assise. « Qu’est-ce que tu fais ? » ai-je crié. « Assieds-toi, » hurlait Millie. « On va se renverser ! » À peine ces mots sortis de la bouche de Millie, nous avons chavirés. Nous nous sommes toutes les quatre retrouvées à l’eau. Mais, c’était plutôt amusant sauf que nous ne nous sommes pas parvenues à retourner le canoë et même s’il faisait beau, l’eau était glaciale !

En plus d’être gelée, je me suis sentie complètement gênée, surtout devant les garçons. Le fait de leur prouver que nous étions meilleurs qu’eux dans toutes les activités faisait partie de notre plan et nous voilà, en train de barboter dans l’eau très froide, humiliées et embarrassées ! Tous les autres groupes riaient de manière hystérique  et même le moniteur trouvait amusant de nous regarder nous débattre avec notre canoë que nous voulions remettre à l’endroit. Au moment où j’allais abandonner, pensant que je n’allais jamais y arriver, une paire de mains est venue se fixer près des miens sur le bord du canoë et alors que je me demandais qui c’était, la tête de Blake a surgi de l’eau. Il avait plongé pour nous donner un coup de main et grâce à son aide, nous sommes parvenus à retourner le canoë. Après avoir repris maladroitement nos place dans le canoë, nous avions strictement ordonné à Cassie de ne plus se déplacer dorénavant. « Je voulais juste essayer une place à l’avant, » a-t-elle gémi. « Je n’avais pas l’intention de renverser le canoë ! »

“Oui, mais heureusement que Blake nous a aidées, » a dit Millie. « Sans lui, on serait encore en train de flotter dans la rivière glacée ! » J’ai timidement regardé dans la direction du sauveur mais, il s’était déjà éloigné, ramant dans son canoë. « Ouais, c’était très généreux de sa part, » ai-je commenté. « Personne d’autre n’est accouru pour nous aider.” Alors que nous sommes retournées en ramant vers notre point de départ, j’ai brièvement pensé à Blake et je me suis demandée pourquoi il a été si gentille.

Je me devais de ne plus avoir Blake à l’esprit maintenant que nous nous dirigions vers les écuries. L’équitation allait être le moment le plus excitant de tout notre séjour au camp puisque monter un cheval allait être une première expérience pour la plupart d’entre nous. « Je suis tressée, » a dit Cassie. « Et s’il se mettait à gesticuler ? »

“Ça va bien se passer, » a répondu Millie. « Ces chevaux ont été spécialement sélectionnés pour les débutants. Avant, j’ai fait de l’équitation sur piste et les chevaux ont toujours été bien élevés. »

« J’espère ! » a-t-elle répondu à Millie, non sans inquiétude.

“Salut, les filles!” criait une voix familière derrière nous. En me retournant brusquement, j’ai été complètement effarée de voir Sara Hamilton s’avancer vers nous. « Qu’est-ce que tu fais là ? » a demandé Millie sur un ton désagréable. « Il y a trop de monde dans mon groupe, je me suis donc portée volontaire pour rejoindre celui-ci. J’ai pensé que ça serait très amusant d’aller faire du cheval avec vous, les garçons ! » L’orgueil ressenti dans sa riposte me donnait mal au ventre et un sentiment de terreur semblait prendre contrôle de mes sens. Elle m’a jeté un regard perçant, c’était on ne pouvait plus clair. Ensuite, elle s’est tournée vers Blake et lui a adressé un beau sourire. « Salut, Blake ! » s’est-elle exclamée. « Je ne savais pas que tu étais dans ce groupe. »

« Ouais, je parie que non. » ai-je pensé. Millie et moi nous sommes échangées un regard plein d’écoeurement. « Ignore-là, tout simplement, » a dit Millie à voix basse. « Ça va aller. » 

Nous avons été accueillis par le moniteur d’équitation qui a aidé chacun d’entre nous à bien mettre le casque puis il nous a demandé si on avait de l’expérience en équitation. « Oh, Julia Jones sait comment monter un cheval ! » s’est exclamée Sara à voix haute. Comme d’habitude, elle a profité de l’occasion pour que l’attention soit tournée vers moi, son seul but étant de me causer autant d’humiliation que possible. Elle m’a tellement mis la pression que je n’ai pu la contredire. Le fiasco de la rivière nous avait déjà causé assez d’embarras pour la journée. J’ai donc gardé le silence. « Alors, Julia, » a dit le moniteur. “ Tu monteras Jazzy. C’est le cheval qui bouge le plus et il est destiné à ceux et celles qui s’y connaissent en équitation.”

Le sentiment d’anxiété que j’avais tant éprouvé dernièrement m’a submergé de nouveau. C’est vrai que j’ai fait du cheval avant mais seulement deux ou trois fois et on ne peut pas dire que j’ai de l’expérience. Maintenant, c’était à mon tour d’être nerveuse. On nous a donné toutes les instructions avant de monter sur nos chevaux et de faire le tour du terrain. Après un moment, nos chevaux galopaient les uns derrière les autres avec en tête un moniteur et un autre à l’arrière. Blake Jansen n’était pas du tout dans mes pensées à ce moment-là puisque j’étais trop concentrée sur la piste, le regard fixé tout droit devant moi. 

Je sentais que Jazzy, la jument qu’on m’avait attribué, voulait accélérer le pas et le rythme lent ordonné par notre moniteur semblait ne pas la satisfaire. J’ai tiré sur les rênes afin de la faire ralentir mais en vain. Elle avait hâte de se lancer. « C’est drôle ! » criait la voix de Cassie quelque part derrière moi. On lui avait choisi le cheval le plus lent placé à l’arrière, c’était normal qu’elle se sente si rassurée. Sara était devant moi sur un beau poney blanc du nom de Starlight. C’était typique de voir Sara lui être décernée le plus beau de tous les chevaux. 

Puis, sans crier gare, Starlight a subitement donné un coup de sabots arrières à Jazzy, probablement parce que cette dernière était trop près de lui. Sara a poussé un cri aigu, ce qui a complètement fait sursauter Jazzy  et là, c’était à mon tour d’hurler. Jazzy s’était mise à trotter. Le trot s’était très vite transformé en petit galop et, avant même que je ne prenne conscience de ce qui se passait, elle avait dépassé le cheval du moniteur et elle s’était éloignée farouchement tout en suivant la piste.

Plus je hurlais et plus elle était nerveuse et très vite, elle s’est mise à galoper à pleine vitesse. Tout ce que je pouvais faire, c’était de m’aggriper aux rênes aussi fort que je pouvais en espérant rester en place.

J’ai effleuré, de justesse, les branches d’un arbre et j’ai dû fermer les yeux tellement c’était terrifiant.
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J’ignore comment j’ai fait pour ne pas tomber du cheval mais après ce qui me paraissait être une éternité, j’ai senti qu’elle avait ralenti le pas. En ouvrant les yeux, j’ai réalisé que l’un des moniteurs m’avait attrapée, saisi les rênes sur lesquelles il a tiré afin de stopper le cheval. J’était trop choquée pour dire ou faire quoi que ce soit. Lorsque le moniteur m’a demandé si j’allais bien, j’ai éclaté en sanglots. « Ne t’en fais pas ,» a-t-il dit sur un ton réconfortant. « Nous allons bientôt retourner à l’écurie. Jazzy a eu peur. Je ne l’avais encore jamais vue réagir comme ça avant. Ce n’est vraiment pas normal. Je ne sais pas ce qui lui a pris aujourd’hui ! »

Il m’a aidée à descendre du cheval et, tous les deux, avons conduit nos chevaux à l’écurie où les autres nous attendaient. Je tremblais encore quand tout le monde s’est empressé autour de moi, me demandant si j’allais bien. J’ai remarqué que Blake me regardait avec intérêt. Sara se tenait en retrait, elle était probablement ennuyée de voir que tous était concentrés sur moi. À ce stade, j’avais reçu bien assez de sensation forte pour la journée et je suis passée devant elle à grands pas, ignorant son regard qui brillait de colère. Tout ce que je voulais, c’était de retourner dans ma cabane et être seule pendant un moment. « Pourquoi est-ce que j’ai accepté d’aller à ce camping ? » me suis-je demandée. « J’aurais dû savoir que ça allait être un désastre. » Mais, en même temps,  rien ne m’indiquait que ça allait mal se passer. 






Le petit mot ...

La même nuit, après le dîner et des chants autour d’un feu de camp, nous avons tous rejoint nos cabanes où on nous a demandé de nous préparer pour le coucher. Complètement épuisée des évènements de cette journée, je me suis assise sur la couchette d’en bas sur laquelle mon sac de couchage était étalé. Les autres filles avaient encore la force de discuter vivement. En ce qui me concernait, j’ai eu ma dose pour aujourd’hui et j’avais hâte de dormir. En tirant sur la fermeture éclair, j’ai repéré un bout de papier jaune coincé à l’intérieur, en partie caché. Curieuse, je l’ai saisi avant de réaliser qu’il s’agissait d’un petit mot vulgairement gribouillé et qui m’était adressé ... 

Julia, retrouve-moi aux écuries à minuit. Ne rammène personne ! Ne le dis à personne ! Sinon, t’es MORTE!

J’ai tout de suite reconnu l’auteur de ce message etfébrile, j’ai regardé autour de moi me demandant si quelqu’un m’avait vu lire ce message. Mais les filles étaient bien trop focalisées sur leurs histoires effrayantes qu’elles se racontaient afin de tenter de se faire peur pour qu’elles se rendent compte de ce que je faisais. Ce sentiment d’angoisse dont j’étais familière m’a fait froid dans le dos. Ces frissons froids se sont ensuite propager dans tout le corps. « Qu’est-ce que je vais faire ? » Prise de panique, je me suis mise au lit et retournée vers le mur, me demandant pourquoi ça n’arrivait qu’à moi. Je savais indubitablement que s’y rendre allait causer un problème. Mais, si je n’y allais pas, ça allait être pire ... Elle voulait peut-être laisser nos différences de côté pour nous rapprocher l’une de l’autre et devenir amies.






La rencontre ...

La sonnerie de mon réveil a été étouffée par le rembourrage épais de mon sac de couchage. Je l’avais caché sous les couvertures afin de ne déranger personne bien que le réveil n’a pas été nécessaire puisqu’il était impossible pour moi de fermer l’œil. J’avais l’estomac noué tellement j’appréhendais ce qui m’attendait. Je suis sortie de mon lit sans faire de bruit et j’ai enfilé des vêtements avant de m’esquiver. 

Ma lampe de poche éclairait fort bien le chemin mais le clair de lune suffisait largement pour me guider. Et, avant même de m’en rendre compte, j’avais atteint les écuries. 

J’ai entendu le hennissement d’un cheval alors que j’approchais. En regardant à l’intérieur, les longs cheveux blonds et les yeux bleus froids de Sara ont émergé de l’obscurité. « Je ne pensais pas que tu allais venir ! » a-t-elle dit sur un ton railleur. « Je pensais que je n’avais pas le choix ! » ai-je répondu avec anxiété. « Qu’est-ce qui se passe, Sara ? Pourquoi tout ça ? Pourquoi ne peux-tu pas tout simplement me laisser tranquille? Je l’ai questionnée en espérant avoir enfin une réponse. « Viens avec moi ! » a-t-elle uniquement répondu.

Alors que nous traversions un chemin au milieu des buissons, j’ai pris mon courage à deux mains et lui ai demandé : « Où est-ce qu’on va ? Où est-ce que tu me conduis ? Je sentais tout mon corps trembler tellement j’étais nerveuse mais ma curiosité était encore plus forte. Il fallait que je mette tout ça au clair une fois pour toute. « J’ai quelque chose à te montrer, » a-t-elle dit. « Quelque chose que tu dois voir ! »

Silencieusement, nous nous enfoncions de plus en plus dans les buissons et, au moment où je m’apprêtais à dire : «  J’en ai assez ! Je fais demi-tour ! », nous avons atteint une cabane dont la porte était grande ouverte. « Regarde à l’intérieur et tu verras. »

Malgré l’appréhension qui m’avait saisie, j’étais bien trop curieuse. J’ai donc avancé  et suis entrée à l’intérieur sombre. Le bruit du claquement de la porte derrière moi suivi par le déclic d’un verrou m’a remplie d’effroi. En dirigeant ma lampe de poche vers la porte, j’ai remarqué qu’elle a été solidement fermée. Et, alors que j’essayais de l’ouvrir en la poussant, elle n’a pas bougé d’un pouce. Cette prise de comscience m’a foudroyée. Sara m’avait piégée. Elle m’avait emprisonnée et abandonée. J’ai violemment frappé à la porte et j’ai hurlé : “Sara, qu’est-ce que tu fais? Laisse-moi sortir! Laisse-moi sortir! Je t’en supplie, laisse-moi sortir!” mais en vain.

Avant que l’éclairage de ma lampe ne s’affaiblisse, j’ai eu le temps de repérer une petite fenêtre près d’un des coins de la cabane puis j’ai sombré dans l’obscurité. « Oh non, les piles sont usées ! » ai-je pensé, incrédule. « C’est de la folie ! Mais, comment est-ce qu’elle a osé me faire ça ? Elle est complètement folle ! » Puis, prise de panique, je me suis tout à coup rendue compte que mes appels au secours n’allait servir à rien et j’ai regardé la fenêtre pensant que c’était ma seule issue.
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Y’en a plus qu’assez ...

Je me suis réveillée en sursautant. “Où suis-je? Qu’est-ce que je fais là ?” Ces questions m’ont traversé l’esprit alors que je reprenais conscience, assommée. « Que m’est-il arrivé ? » Une douleur lancinante persistait au niveau de la main et, en l’examinant de plus près, j’ai fixé la mare de sang qui s’était formée sur le sol et c’était là où j’avais subitement repris tous mes esprits.

J’avais été envahie par un sentiment de claustrophobie intense, ce qui m’a fait penser aux efforts que j’avais faits afin d’échapper par la petite fenêtre même si je savais que cette minuscule issue allait être impossible. La terrible douleur marquait le souvenir de la persienne en verre que j’avais cassée après avoir essayé de la détacher du châssis de la fenêtre. Puis, la montée d’adrénaline que j’avais ressentie après m’être accidentellement coupée la main était quelque chose que j’avais encore à l’esprit. Mais c’était ce qui m’avait donné la force nécessaire pour défoncer la porte. 

« J’ai dû m’évanouir juste après m’être échappée, » ai-je pensé alors que je me relevais en titubant. J’étais soulagée de voir que l’aurore était enfin là. Cette lumière du jour naissant va m’aider à retrouver mon chemin. Le soleil venait juste de se lever et en jetant un coup d’œil rapide autour de moi,  j’ai vite repéré un sentier bien battu sur ma gauche. J’avançais d’un pas uncertain en faisant bien attention à la blessure de ma main, rassurée de voir qu’elle avait arrêté de saigner. J’ai emprunté cette voie en priant qu’elle allait bien me conduire sur les lieux sûrs du camp et surtout de ma cabane. 

Peu de temps après, j’ai pu distinguer les écuries dans leur ensemble et, même si je me sentais affaiblie, c’était pour moi un grand soulagement. J’ai longé la côte qui menait à la cabane en chancelant. J’ai brusquement poussé la porte. Tout le monde dormait encore, ignorant complètement ce que je venais d’endurer.. « Millie ! » ai-je crié alors que je la réveillais en la secouant. « je pense que j’ai besoin d’un docteur ! » 

Depuis ce moment-là, la suite des évènements était devenue très floue. Tout ce qui importait maintenant, c’était à quel point j’étais rassurée de me retrouver à la maison, dans mon lit confortable et sécurisant. Le visage de ma mère montrant un air préoccupé alors qu’elle se penchait sur moi pour m’éponger le front avec une serviette humide était le réconfort dont j’avais besoin. J’ai aussitôt sombré dans un sommeil profond sans rêves.

« Julia Jones ! » s’est exclamée maman depuis sa chaise près de la table de chevet où elle avait passé plusieurs heures. « Je suis si ravie de voir que tu te réveilles. Je me suis énormément inquiétée pour toi ! » J’ai regardé ma main, remarquant qu’elle avait été soigneusement recouverte d’un pansement blanc. « On t’a fait dix points de sutures. Le docteur a dit que tu as perdu beaucoup de sang. Mais que s’est-il passé au camp ? Comment en es-tu arrivée là ? » 

J’ai regardé ma mère dans les yeux puis j’ai soudainement éclaté en sanglots. « Pourquoi tu ne commencerais pas depuis le début ? » a-t-elle demandé sur un  ton doux et rassurant. C’était la réplique dont j’avais besoin d’entendre. Sans une seconde d’hésitation, j’ai débalé toute l’histoire, dans ses moindres détails.

“Julia, tu aurais dû m’en parler plus tôt ! » s’est-elle exclamée. « Je n’avais aucune idée de ce qui n’allait pas chez toi, ces derniers temps. » 

« Je pensais que tu ne pouvais pas comprendre, » ai-je hurlé, sentant que j’allais exploser. « Je n’arrivais à me confier à personne. J’ai tellement peur, maman. Je ne veux plus jamais aller à l’école.”

J’étais allongée, pensant au cauchemar que j’avais dû endurer, me demandant si tout cela s’était vraiment passé. Ça paraissait si irréel. « Je vais prendre un rendez-vous avec le principal dès demain, » a affirmé maman de manière catégorique. « Nous devons mettre tout ça au clair. Sara a manifestement besoin d’aide. Cette situation est devenue incontrollable et dangeureuse. Tu n’aurais pas dû laisser les choses aller aussi loin!”

Je me sentais sans défense et j’avais peur. Et si maman ne faisait qu’empirer la situation ? Pourquoi je ne changerais pas d’école tout simplement ? Ce cauchemar, allait-il s’arrêter un jour ?
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Maman se rend à l’école ...

« J’ai été voir Mme Harding, aujourd’hui, » a dit maman alors qu’elle entrait dans ma chambre l’après-midi suivant et qu’elle prenait place sur mon lit. Elle aurait contacté ton professeur qui l’a informée du fait qu’on devait te transporter à l’hôpital. Mme Jackson pense que tu as dû trébucher  et tomber sur un bout de verre qui se trouvait devant ta cabane. »

“Mais, ce n’est pas vrai!” J’étais tellement consternée que j’en devenais malade au fur et à mesure que les propos de maman commençaient à devenir très clairs. « Mme Harding m’a rappelé ton attitude envers Sarra depuis son arrivée à l’école et qu’aussi , tu te serais emportée la semaine dernière, lorsque tu avais été convoquée dans son bureau. » Le regard sceptique sur le visage de ma mère montrait qu’elle avait maintenant des doutes à propos de l’histoire que je lui avais confiée. « Elle a pris un rendez-vous avec la conseillère pour lundi, Julia. Comme je te l’ai dit avant, tu as vraiment besoin de te confier à une personne et celle-ci est qualifiée pour s’occuper d’une telle situation. Avec un peu de chance, elle te donnera à toi et à Sarra l’aide et les conseils dont vous avez besoin pour surmonter le problème que vous avez toutes les deux. »

J’ai eu un serrement au cœur. Elle voulait vraiment me forcer à retourner à l’école. Et apparemment, Sarra allait encore s’en sortir en toute impunité. Mais, comment est-ce que j’allais faire pour la regarder en face, lundi ? Je me suis relevée sur mon lit en m’appuyant contre les oreillers alors que je regardais ma mère quitter la chambre silencieusement. « Je ne peux pas la laisser s’en tirer, je ne peux pas ! Mais qu’est-ce que je vais faire ? » ai-je pensé.

Les visions que j’ai eu représentant l’expression de jubilation malveillante de Sara me faisaient tourner la tête alors que j’entrais en classe lundi matin. Comment est-ce que je vais avoir le courage de la regarder en face ? Je priais pour qu’un un miracle se produise mais, au fond de moi-même, je savais qu’une fois de plus, elle avait été plus rusée que moi.





Un appel au secours ...

En prenant place dans le bureau de la conseillère, ce lundi matin-là, j’étais du moins ravie car c’était pour moi l’occasion d’éviter la classe. Je n’avais pas encore vu Sara et j’espérais qu’elle était absente. Ça avait été pour moi un énorme défi d’entrer dans la classe puisque j’appréhendais fortement l’idée de tomber nez à nez avec elle. Je me suis toutefois sentie mieux quand Millie et les autres filles de ma cabane m’ont entourée, me demandant comment allait ma main et espérant que j’allais bien.

On leur avait toutes fait croire que j’avais probablement trébuché en revenant des sanitaires puis que je suis tombée sur un morceau de verre qui, mystérieusement, se trouvait devant notre cabane. J’ai décidé de garder la vérité pour moi pour l’instant de peur d’empirer les choses.Alors que j’étais en face de la conseillère, assise dans son fauteuil, je me demandais comment elle allait réagir à mon histoire.

Pendant le weekend, j’ai pris tout mon temps d’y penser et je suis arrivée à cette conclusion : suivre les conseils de ma mère et tout révéler à la conseillère. Mon objectif était de finalement obtenir de l’aide afin que je puisse me charger de Sara une bonne fois pour toute. 

Hier, je me suis même decidée à faire quelques recherches sur internet et voir ce que je pouvais découvrir sur l’intimidation et la manière dont je devais y faire face. Ce que j’ai pu clairement en tirer, c’était que si une personne se retrouvait dans une situation d’intimidation, elle devrait rechercher quelqu’un qui pourrait la conseiller et la soutenir. J’ai été étonnée d’apprendre que la plupart des personnes harcelées ont tendence à garder ce problème pour eux exactement comme moi, ce qui ne résout rien. En fait, ça ne fait que compliquer les choses, en général. C’est affreux de n’avoir personne à qui se confier.

Mademoiselle Jennings, la conseillère, était très gentille et avait une attitude réconfortante. J’étais à l’aise pour parler avec elle. Elle était à son bureau et m’écoutait alors que je lui déversais tout dans les moindres détails. Elle n’a fait aucun commentaire, mis à part le fait de dire « continue, Julia. Je t’écoute. » sur un ton encourageant et sans jugement. Et, le meilleur dans tout ça, c’était qu’ele avait l’air de croire à ma version des faits.

Elle m’a demandé comment je réagissais lorsque je me sentais harcelée par Sara. Je lui ai expliqué que son intimidation me rendait nerveuse et angoissée. C’était là, le problème, selon Mademoiselle Jennings. Cette dernière a précisé que les brutes s’en prennent souvent aux personnes faibles ou vulnérables et elles continueraient tant qu’elles sentiraient qu’elles aient du pouvoir. La conseillère a rajouté que le secret pour se débarrasser d’un problème comme celui-ci était de cacher sa peur. « Tu dois lui faire sentir que tu es rassurée, Julia. Lorsqu’elle sera convaincue que son attitude n’a pas d’effet sur toi, elle va finir par s’ennuyer et abandonner. »

“Mais, ce n’est pas si facile!” me suis-je exclamée. « Vous voyez de quoi elle est capable. Elle est folle et complètement obsédée à l’idée de me contrarier ! »

« C’est parce qu’elle sait qu’elle peut le faire, » a dit Mademoiselle Jennings calmement. L’astuce est de lui montrer que tu es confiante et que tu n’as plus peur ! »

« Tu as du talent pour quoi, Julia ? Qu’est-ce que tu aimes faire ? a demandé Mademoiselle Jennings. « J’aime danser, » ai-je répondu spontanément. Je prépare, avec d’autres filles, une danse pour la compétition qui a lieu dans deux semaines. On espère vraiment gagner ! »

“Comment te sens-tu lorsque tu danses?” a-t-elle continué. « Est-ce que ça te fait du bien ? »

« Absolument ! » ai-je répondu. « Je me sens bien quand je danse. »

« Et bien voilà ! », a-t-elle dit toute excitée. « Tu dois avoir cette humeur tout le temps et non pas seulement lorsque tu danses et surtout quand Sara est dans les alentours. Montre-lui que tu es quelqu’un de confiant. Regarde-la dans les yeux au lieu d’éviter son regard lorsqu’elle a toute son attention sur toi. Et surtout, ne cède pas si elle t’affronte. »

« Ce n’est pas aussi facile que vous le dites. Ça, c’est sûr ! » lui ai-je dit. « Je n’ai pas dit que ça allait être facile, » a-t-elle répondu. « Mais s’il le faut, fais semblant ! Montre que tu as réellement confiance en toi-même, si ce n’est pas le cas. Tout se qui compte, c’est qu’elle pense que tu es forte. Très vite, ça deviendra plus naturel pour toi et tu n’auras plus à faire semblant. »

“ On peut s’entraîner là tout de suite, dans mon bureau,” a-t-elle suggéré. « Je prétends être Sara te rendant la vie difficile et toi, tu essaies d’afficher la nouvelle Julia Jones confiante. »
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“C’est d’accord,” ai-je consenti, hésitante. ‘Je vais essayer. »

Au début, je sentais que c’était absurde de faire la grande, haussant les épaules et fixant Mademoiselle Jennings dans les yeux. J’ai vraiment dû lutter pour paraître sûre et décidée. Mais, au bout d’un petit moment, les choses sont devenues naturellement plus faciles et avant même de quitter le bureau, je me suis sentie presque différente.

Mademoiselle Jennings s’est arrangée pour me voir tous les jours, cette semaine pour que je puisse continuer à m’entraîner à prétendre à avoir la confiance qu’il faut au lieu d’être constamment inquiète et effrayée. L’entraînement s’est passé pendant que Sara était absente. Elle ne se sentait apparemment pas bien. Mais, je me suis demandée si elle n’était pas inquiète d’être convoquée pour ce qu’elle m’avait fait au camping. 

Le temps qu’elle revienne le lundi suivant, je dois admettre que je m’étais sentie très confiante. C’était jusqu’au moment où je me suis retrouvée face à face avec elle. Là, les sentiments d’anxièté et de peur que j’avais bien connus ont commencé à réapparaître.

Aussitôt, les paroles de Mademoiselle Jennings me sont brusquement revenues à l’esprit: “Respire profondément, tiens-toi bien droite et regarde-la dans les yeux. Et souviens-toi, fais semblant, s’il le faut ! » Et c’était ce que j’avais fait. Sara ne pouvait pas dissimuler son froncement de sourcils qui affichait un état de confusion, ce qui m’a donné le courage d’aller de l’avant. « Salut, Sara ! Tu étais si malade que ça que tu as dû t’absenter ? Ou il y a quelque chose d’autre qui t’embête? Es-tu au courant que tu as rendez-vous avec Mademoiselle Jennings, aujourd’hui?”

J’y croyais à peine: la voix rassurante que j’entendais n’était, en fait, que la mienne. Puis, sans hésiter, je suis passée près d’elle, la tête haute et les épaules bien en arrière, lui montrant un sourire triomphant alors que l’expression de choc apparaissait sur son visage. J’ai donné un coup à mes cheveux pour les mettre de côté avant d’avancer.

J’ai enfin pu respirer. J’en tremblais légèrement et j’étais soucieuse du fait qu’elle pouvait me rattraper. Mais, ça n’a pas été nécessaire. Je l’ai remise à sa place une fois pour toutes. Ça faisait du bien !





Le concours de danse ...

Le concours de danse est enfin arrivé. Les filles et moi-même nous sommes entraînées pendant les moindres petits moments que nous avions. C’est pourquoi nous sentions que nous étions tout à fait prêtes. Il y avait dix groupes de danse en tout et j’étais consciente que nous avions d’excellents concurrents, en particulier le groupe de Sara et celui de Blake. J’étais tout de même rassurée qu’arriver en troisième position était déjà fort possible.

Toute l’école était rassemblée à l’entrée, s’apprêtant à assister au concert. J’ai jeté un coup d’œil à Sara qui avait pris place pas très loin. Elle m’a lancé un regard rapide avant de se tourner vers le podium. Depuis mes consultations dans le bureau de Mademoiselle Jennings, la peur que je ressentais lorsque j’étais en présence de Sara avait disparue. J’étais désormais capable de la regarder dans les yeux sans me sentir nerveuse ou intimidée.

Elle a d’abord saisi la moindre occasion pour essayer de m’embarrasser ou de m’intimider mais je savais que je devais résister et rester forte. J’ai commencé par faire semblant d’avoir totalement confiance en moi-même si j’en tremblais au fond de moi-même. Parfois, je rigolais même de ses injures, lui montrant qu’elles ne faisaient plus le moindre effet sur moi. Il n’en a pas fallu pour longtemps avant que je remarque qu’elle perdait de l’intérêt. Elle avait perdu le pouvoir qu’elle avait sur moi. Je n’avais plus aucune réaction de peur et j’en ai donc conclu que ce n’était plus la peine de me torturer avec ça. J’ai même remarqué que ses copines devenaient respectueuses envers moi. Comme je ne me laissais plus maltraiter, elle a arrêté d’essayer. Tout ce que cela m’avait demandé, c’était de développer en moi de la confiance.  

Ceci dit, je ne pense pas que j’y serais arrivée sans la danse. Le fait d’être impliquée dans une activité pour laquelle je suis douée m’a aidée à me sentir beaucoup mieux et à m’encourager à acquérir la confiance dont j’avais désespérément besoin.

En attendant notre tour sur le podium, je repensais  aux derniers mois et au cauchemar que j’avais vécus. C’était comme dans un rêve, maintenant et le fait que ça s’était réellement passé était difficile à croire. Depuis ma place, je me demandais si Sara allait chercher une autre personne qu’elle pourrait intimider. Pour une raison étrange, les personnes comme elle avaient besoin de sentir leur domination sur les autres pour aller bien.

Mais, lorsque c’était notre tour de monter sur le podium, je me suis complètement ôtée de la tête les pensées que j’avais à propos de Sara. Je suis passée à grands pas devant elle sans me retourner. J’étais nerveuse mais excitée à l’idée de danser devant toute l’école. La musique a commencé lorsque j’ai repéré Blake Jansen en train de me regarder. Puis, à ma grande surprise, il a hoché la tête d’un signe d’encouragement et m’a fait un sourire charmant.

C’était sensationnel de se retrouver sur le podium, en train de faire quelque chose que nous aimions et j’ai su, par la suite, que notre danse avait été explosive.Nous étions toutes si fières ! Que de forts applaudissements nous avions reçus !

Nous remettre le trophée et un bon de 200 dollars à partager avec les membres de mon groupe était un moment intense de ma vie. Et, pour couronner le tout, Blake était parmi les premiers à nous féliciter. « Vous, les filles, vous méritiez de gagner sans aucun doute, » a-t-il dit sincèrement. Puis, timidement mais d’un air optimiste, il m’a demandé : « Tu es d’accord pour qu’on passe un peu de temps ensemble, un jour ? Peut-être pendant les vacances ? »

“Ouais, ça serait amusant !” ai-je répondu avec un sourire joyeux.

Et, alors que nous quittions les lieux ensemble, j’ai remarqué que Sara nous poursuivait du regard. Et, ... je ne m’en suis pas du tout souciée. C’était la fin du semestre et j’avais un drôle de sentiment que les vacances allaient être les plus belles de toute ma vie !

[image: image]

***




Qu’est-ce qui attend Julia Jones?

Découvre-le dans le livre 3

Le Journal intime de Julia Jones – Mon mystérieux Rêve

Disponible tout de suite !

Lis ce que d’autres disent à propos du Journal intime de Julia Jones – Livre 3


-  Je pense que cette belle histoire est une réelle source d’inspiration. Si tu veux savoir comment réaliser tes rêves, alors je te recommende ce livre.

-          

-  Livre magnifique! Autrement dit, j’aime tous vos livres. Ils sont exaltants. Je veux juste dire :n’arrêtez jamais d’écrire !!



***


Merci beaucoup d’avoir lu ce livre! 



Si tu as aimé lire « la Brute qui est en moi » de Julia jones, pourrais-tu, s’il te plaît, me laisser un commentaire ?



Merci !



Katrina



––––––––
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